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RECHERCHES DES LARVES DE THONIDES DANS L'ATLANTIQUE TROPICAL-ORIENTAL
CAMPAGNES EFFECTUEES EN 1976-1977 PAR LE N/U CI-\PRICORNE
pa r
A. CAVERIVIERE1 et E. SUISSE de SAINTE CLAIRE2
RE SUME
Cette étude analyse les résultats. des traits de plancton obliques
(surface-sommet de la thermocline) effectués en saison chaude (janvier à mars)
par le navire océanographique CAPRICORNE lors de trois campagnes de recherches
de larves de thons en 1976 et 1977, entre les cêtes africaines et l'équateur
de 17°W à 9°E.
Cinq espèces de thonidés ont été récoltées : albacore (Thunnus alba-
cares), patudo (Thunnus obesus), lis tao (Katsuwonus pelarìns), auxide (auxis sp.),
thonine (Euthynnus alleteratus). Les relations avec les conditions du milIeu
sont étudiées.
La région située entre le Cap desPalmes, l'équateuret4-5°E paratt
être une zone de reproduction privilégiée pour l'albacore.
Des coefficients de corrélation de point ont été calculés entre les
différentes espèces prises deux à deux pour tester leur degré dvassociation.
Ils sont significativement positifs entre les espèces considérées comme hautu-
rières (albacore, patudo, listao) d'une part et les espèces 1us cétières
(auxide, thonine) d'autre part. L'augmentation du nombre de données obtenu en
utilisant l'ensemble des traits disponibles pour l'Atlantique tropico-oriental
rend également significatifs les coefficients calculés entre espèces apparte-
nant aux deux groupes définis ci-dessus. Les causes de ces co-occurrences ne
sont pas connues.
ABSTRACT
This study gives the results of oblique plankton hauls (from the
sea-surface to the top of the thermocline) made during the dry season (January
to March) by oceanographic vessel R.V. CAPRICORNE during three cruises of tuna
larvae resarch in 1976 and 1977, between the African Coast and the Equator,
from 17 W to 9 E.
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Five tuna species were caught : yellowfin (Thunnus albacares), bigeye
(.Thunnus obesus), skipjack (Katsuwonus peicoms), frigate mackerel (Auxis sp.),
little tuna (Euthynnus alleteratus). Relations with environmental conlitions
are studied.
The area delimited by Cap des Palmes, the Equator and 4-5°E seems
to be a privileged zone for yellowfin reproduction.
Fourfold point correlation coefficients have been computed in order
to test the association levels between the different species taken two by wo.
They are significantly positive within each of the two groups defined as open-
sea species (yellowfin, bigeye, skipjack) and more coastal ones (frigate mac-
kerel, little tuna). The increase of the number of data, obtained by using all
available hauls from tropical oriental Atlantic makes also significant the
coefficients computed between species belonging to both groups described above.
The cause of these co-occurency are not known.
INTRODUCTION
La recherche des larves de poissons est généralement considérée comme
un moyen d'identifier les zones et les péLodes de reproduction des adultes
tel est le cas, comme nous le préciserons plusloin, pour les th.onidés. Uric
telle recherche peut-âtre menée parallèlement à des études biologiques sur les
reproducteurs ou indépendemment si celles-ci s 'avèrent trop difficiles ou oné-
reuses à réaliser
; la connaissance de la biologie de l'espèce - souvent très
importante pour une bonne gestion des stocks
- ne peut qu'en âtre améliorée.
Dans certaïp cas les variations annuelles d'abondance des larves peuvent per-
mettre également d'évaluer approximativement les variations dans l'importance
du recrutement des classes d'age futures
;
cependant de telles estimations ne
paraissent guère envisageables en ce qui concerne les pêcheries de thonidés.
Dans un précédent article, Caverivière et al. (1976) ont regroupé et
analysé toutes les données disponibles à l'époque concernant les larves de
thonidés récoltées dans l'Atlantique tropico-oriental. Nous rappelerons bri-
èvement les résultats obtenus concernant les périodes favorables et les con-
ditions du milieu.
-Albacore (Thunnus albacares, Bonnaterrc) les larves sont présentes
toute l'année mais principalement en saison chaude. Elles sont abondantes dans
les eaux de température supérieure à 28°C et on n'en rencontre pas dans des
eaux de salinité inférieure à 33,5%. Fontana et Fonteneau (1977) ont depuis
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avancé l'hypothèse selon laquelle la présence de larves en saison froIde se-
rait en relation avec l'existence dun stock d'adultes en profondeur ne prÉ.-
sentant pas le mme schéma de reproduction que les albacores de surface
- Listao (Katsuwonus pelanns, Linné) l'abondance des larves est
maximale en saison chaude. Elles peuvent; coimïìe celles du patudo, âtre ren-
contrées dans des eaux, où, du fait de la faIble salInité, on ne peut trouver
de larves d'albacore.
- Auxide (Auxis sp») et thonìne (Euthynnus alleteratus) les plus
fortes concentrations de larves se trouvent près des c6tes eri périodes chau-
des. La collecte seraìt assez peu affectée par les conditions hydrologiques.
Dans la région du golfe de Guinée prise au sens large, c'est donc
pendant l'été austral, dans des eaux pas trop dessalées en surface, que lin-
tensité de la reproduction de ces ciiq espèces de thonidés atteindrait son
maximum, en particulier pour les trois premières espèces qui ont actuellement
un grand intérêt économique.
Pour l'albacore. Albaret et al. (1975) ont montré que le seul en-
droit où il a été pêché de 1970 à 1974 en quantité non négligeable de jeunes
individus de moins de 800 g, se situe dans le golfe de Guinée; à lintérleur
de la zone comprise entre l'équateur et le continent d'une part et entre les
fles (Anno-Bom, Sao-Thosé, Principe) et le Cap des Trois Pointes dautre
part, zone où de nombreux adultes présentant des ovocytes dans un état de ma-
turation avancé ont également été capturés en saison chaude (novembre à mai).
Narcille (1979) analyse l'importance de cette zone pour les jeunes albacores
ainsi que pour les jeunes patudo. Les figures i et 2 représentent pour les
années 1976 et 1977, l'une les prises dalbacore et de patudo des canneurs
japonais basés à Téma (Ghana) dont les proportions (en poids) dcindividus in-
férieurs à 3,2 kg sont très élevées (respectivement 60-70% et 90-95%),
tre les prises totales et les pourcentages par secteur d'albacores de moins
de 3,2 kg pêchés par la flottille Franco-Ivoiro-Sénégalaise (Fis),
Dans l'incertitude sur la détermination des larves d'Auxis thazard (Lacé-
péde) et d'Aux-is rochei (Risso), si ces deux espèces sont bien distinctes,
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A partir de ces renseignements deux campagnes de prospection de lar-
ves de thons ont été prograumiées et effectuées pendant lté austral 1976 dans
cette région encore peu étudiée Celles-ci, dune durée de trois semaines cha-
cune, ont eu lieu au départ d'Abidjan sur le Nb CAPRICORNE9 navire mis à la
disposition du Centre de Recherches Océanographiques dAbidjan par le Centre
National pour l'Exploitation des Océans (CNEXO). Ces campagnes, nommées
CAP.7601 et CAP.7603, ont eu lieu du 9 janvier 1976 au 27 janvier 1976 et du
24 février 1976 au 13 mars 1976. En 1977 une campagne de mame type, CAP.7702
du 4 mars 1977 au 25 mars 1977, a été effectuée dans les eaux chaudes situées
au large des c6tes du Liberia et de la Sierra Leone, supposées également riches
en larves de thonìdés. Les itinéraires suivis pendant les trois missions du
navire sont donnés sur la figure 3.
I - METHODOLOGIE
Les peches' ont été effectuées à l'aide dun filet à plancton "FA.O.
larval tuna" de 1m de dìamètre (0,786 ri2) et de 5O5i de vide de mailIe. Lem-
ploi d'un tel type de filet a été préconisé par un groupe d'experts réunis à
l'initiatìve de la FAO (Matsumoto et a7., i966)
Des stations ont eu lieu toutes les deux heures. Lintervalle de
temps a pu parfois être plus élevé, en particulier la nuit quand des piches au
lamparo étaient effectuées - avant leur abandon dQ aux faibles résultats obte-
nus et provenant peut-8tre de l'inadéquation du matériel.
Chaque station comportait deux traits de plancton de 10 minutes cha-
cun à une vitesse d'environ 3 noeuds. L'un des traits était réalisé dans la
couche d'eau de surface de manière telle que le filet était toujours immergé
mais en principe au plus près de la surface ; l'autre était effectué oblique-
ment de la surface au soimnet de la thermocline et retour. A chaque station le
volume filtré (débimètre), la température à 3 m (thermographe de bord) la
(1)
est bon de noter à ce niveau que les aires échantillonnées à ce jour
sont encore un peu trop restreintes dans l'espace et dans le temps pout
que l'inventaire des zones et périodes de ponte dans l'Atlantique tropi-
cal puisse âtre considéré comme complet.
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sa1init de surface (prélèvement au seau), le volume planctonique sddîmenté,
ont étd systématiquement relevés ainsi que la présence, lors des parcours, de
thons adultes (observation de bancs. 1)che à la trarne) ou dïndicateurs suc-
ceptibles de sy rapporter (thoniers, baleines; oiseaux) De plus aux sta-
tions de 10 h et 22 h, température, salinité:, oxygène dissous, ont été enre-
gistrés à diverses iuunersions afin d'obtenir un profil hydrologique des
masses d'eau, permettant en particulier de mieux définir la couche homogène
de surface
;
la chlorophylle était également dosée à l'aide d'un fluorimètre,
l'appareil dont nous disposions pour ce fare n'a permis que des mesures as-
sez grossières.
Les traits obliques n'ont pas été effectués plus profondement que
le soitujiet de la thermocline situé en général entre 30 et 40 m en saison
chaude dans le golfe de Guinée, de nombreux auteurs ayant montré que les
larves de thonidés se trouvaient prIs de la surface et n'étaient que rarement
collectées en dessous de la couche nomogène. Parmi ces auteurs citons pour
l'océan Atlantique Deknik et ci. (1966), Gorbunova et Salabaria (1968), et
pour l'océan Pacifique Matsumoto (1958 et 1976), Klawe (1963). Les experts du
groupe de travail FAO sur les méthodes de collecte des larves de thons
(Matsumoto et ci., 1966) indiquent que généralement aucune larve n'est prise
au delà de 40 m quand la couche homogène de surface est égale ou inférieure à
cette profondeur, et qu'il n'y a que peu de différence quand cette couche est
plus épaisse.
Le soiiiitet de la thermocline a été déterminé avant chaque trait
oblique à l'aide d'un bathythermographe. Le filet pourvu d'un dépresseur au
niveau de la patte d'oie le reliant au cable, était immergé à la profondeur
désirée en filant une longueur de cbie déterminée par une relation établie
et vérifiée régulièrement grace à une jauge de profondeur fixée sur le cercle
métallique de ce dernier.
Le trajet du filet lors du trait oblique a été réalisé de manière
la plus régulière possible, afin d'échantillonner la couche d'eau d'une façon
homogène Des enregistrements de plusieurs trajets en fonction du temps et de
la profondeur, par l'intermédiaire d'un bathykymogiaphe se fixant facilement
sur le cercle rigide du filet, ont permis de constater leur régularité de la
surface à la profondeur maximale atteinte et retour.
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2 - CONDITIONS HYDROLOGIQUES
Les principales caractéristiques physiques du milîeu sont représen-
tées sur les figures 4 à 1O Les valeurs qui y sont inscrites sont générale-
ment celles obtenues lors des statîons hydrologiques de IO h et 22 h
;
les
valeurs de température et de salinité obtenues lors des autres stations ont
servi également à létablissement du tracé des lignes isothermes et isoha-
lines,
- Température
Les températures à 3 rs sont indiquées sur les figures 4, 5 6 Les
eaux de surface sont chaudes pendant les trois campagnes avec des valeurs
comprises en général entre 28,0°C et 293°C en accord avec les températures
moyennes dans cette zone et cette saison données par Mazeika (1968) et Merle
(1978).
Les eaux de surface ont donc une température très homogène
; cette
stabilité s'étend pour la majorité de nos stations sur une profondeur de 25
à 45 m, jusquVau soimilet de la thermocline
La température de surface diminue près de la c6te ainsi que lé-
paisseur de la couche homogène. Des upwellings ont été détectés à l3est du
Cap des Trois Pointes (CAP.7601) et du Cap des Palmes (CAP77O2).
- Salinité
Les salinités de surface sont représentées sur les figures 7, 8, 9
Au fond du golfe de Guinée on remarque une baisse de la salinité de
plus en plus accentuée au fur et à mesure que l'on se déplace vers les fles.
Cette dessalure a été nettement observée pendant les 2 campagnes CAP.76O1 et
CAP.7603, elle correspond bien awc descriptions de Berrit (1966), Wauthy
(1977), Merle (1978) Pendant la campagne CAP76O3 les eaux de surface sont
un peu plus dessalées que lors de CAP76O1, et on ne retrouve pas les valeurs
centrales supérieures à 35,O% qui y avaient été observées.. remplacées par
des salinités comprises entre 34,5 et 349% La dessalure diminue avec la
profondeur mais elle est sensible sur l'ensemble de la couche homogène comme
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Au large du Liberia-Sierra Leone la salinité montre peu de varia-
tions, avec des valeurs le plus souvent supérieures à 35,0%,.
- Oxygène, teneur en chlorophylle
Les teneurs en oxygène sont en général supérieures à 4,5 mi/l dans
toute l'épaisseur de la couche homogène. Le dosage de la chlorophylle dans
cette mame couche - bien que grossier - confirme la pauvreté planctonique des
eaux du golfe de Guinée, en accord avec Herbland et Voituriez (1977) entre
autres.
3 - RESULTATS
Les larves de thonidés contenues dans les récoltes de zooplancton
des traits obliques ont été triées puis déterminées au niveau snécifique. Cinq
espèces différentes ont été collectées ; le tableau indique les nomrrc de
traits triés et de larves correspondantes capturées pax campagne. Par la suite
les abondances seront données en nombre de larves par 1000 m3 volume proche
de celui filtré au cours d'un trait, quoique celui-ci soit souvent inférieur
(rarement moins de 500 m3).
Tableau I - Nombre de larves collectées durant
les 3 campagnes du N/U CAPRICORNE.
NOMBRE DE TRAITS
OBLIQUES TRIES
NOMBRE DE LARVES RECOLTEES
Albacore Listao Patudo Auxide Thonine
CAP.7601 124 550 81 67 396 355
CAP.7603 130 396 353 69 150 64
CAP.7702 169 94 73 26 167 104
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3.1. REPRODUCTIiLITE DES TRAITS - VARIATIONS iOURNALIERES DABONDANCE
Les estimations dabondance en un lieu donné posent quelques probiè-
mes tels que la reproductibilité de léchantiilonnage et les variations nyc-
thémrales.
Des résultats d!c:rier1ces sur la duH cation des traits ont été
publiés par Strasburg (1960) pour des échantillons prélevés de nuit en surface
au même endroit et quasiment en mame temps, et par Nakamura et Matsumoto (1967)
pour des traits obliques de jour ou de nuitS Les deux auteurs concluent après
emploi de tests statistiques, en faveur d2une reproductibilité satisfaisante
pour des filets à plancton de même type que celui que nous avons utilisé
Des variations nycthémérales dabondance nécessiteraient2 si leur
existance ét:ait démontrée pour les traits obliques des campagnes CAPRICORNE
l'emploi de coefficients de corrtion suivant l2heure à laquelle 11échantii-
ion aura été collecté. Ces possibles variations dabondance entre le jour et
la nuit pourraient âtre dues à des migrations verticales des larves ou à un
évitement du filet plus important pendant le jour2 ou bien encore à une con-
jugaison des deux phénomènes. De nombreux auteurs ont depuis longtemps abordé
ces questions. Certains mettent en évidence de tels phénomènes suivant les
espèces alors que les tra. ux d2autres scientifiques ne le permettent pasO
Citons sur le sujet les études de Wade (i951) Matsumoto (1958)2 Strasburg
(1960), Klawe (1963), Ueyanagi (1969), Klawe et ai, (l9O2 Richards et
Sirmnons (1971), Natsuura et Sato (1978),
Des traits obliques échantillonnant de façon uniforme toute la co-
lonne deau succeptible dhéberger des larves, conmìe supposés effectués pen-
dant les campagnes du Nb CAPRICORNE, devraient permettre d'affranchir les
estimations dabondance de possibles variations nycthéméraies. Ceci si 1é-
vitement r'est pas plus grand le jour ou si linfluence de ses variations
est mineure sur la récolte, comme le suggèrent Richards et Simmons (1971), Il
est à noter que les larves de thonidés pourraient être concentrées juste à la
surface et de ce fait seraient mal échantIllonnées par un filet à plancton du
type de celui utilisé pendant nos campagnes, comme indiqué par Sund et Ri-
chards (1965) pour lauxide Ii est intéressant de signaler que ces auteurs
trouvent également que la taille moyenne des larves dauxides récoltées par
un "neuston net' tramé de 2 à 12 noeuds naugmente pas avec la vitesse,
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Le tableau 2 donne des valeurs d'abondance et d'occurrence simples
(numérotées de I à 3) concernant les larves des 5 espèces de thonidés captu-
rées pendant les 3 campagnes du Nb CAPRICORNE, et calculées pour les sta--
tions effecEiriées de jour (6h00 - 18h30) ou de nuit (20h00 - 4h30). Des varia-
tions notables des valeurs peuvent avoir lieu encre le jour et la nuit pen-
dant une campagne, mais pour chaque espèce ces variations présentent un chan-
gement de sens entre deux des trois campagnes et cela pour au moins deux va-
leurs sur les trois présentées. De ce fait nous admettrons qui1 n'y a pas.
dans les captures des traits obliques des campagnes du N/C CAPRIC0RNE des
différences d'abondance significatives entre le jour et la nuït pour les 5
espèces de larves.
Tableau 2 - Valeurs d2abondance et d'occurrence entre le jour et la nuit
(campagnes du N/O CAPRICORNE 1976 et 1977).
Le terme "station positive" indique les stations contenant
des larves de thonidés, quelle que soit l'espèce.






















CAP.7601 48 28 24 6 16 9 37 18 31 12Nombre de stations
CAP.7603 35 31 34 34 20 iO 25 12 11 10positives
CAP.7702 21 20 17 19 8 10 15 24 9 9
r i
i
(1) CAP.7601 5,2 2,4 0,8 0,5 0,4.0, 2O '.,8 0,3
Nombre moyen de larves CAP.7603 3,8 2,0 1,5 4,0 0,7 O4 ,2iI 3 1,1 0,6
par station (1000 m3). CAP.7702 0,61,4 0,51,3 0,2 0,4 3,0 0,7 1,4
(2) CAP.7601 8,6 3,8 2,8 3,51,9 2,4 10,7 5,0 12,4 14,0
Nombre moyen de larves CAP.7603 8,1 3,5 3,2 6,T 2,5 2,0 3,6 3,3 1,9 33
par station positivez. CAP.7702 2,8 4,9 2,8 4,7 2,4 2,9 5,3 8,8 7,9 1L2
() CAP.7601 1,5 1,8 0,4 0,2 0,30,3 0,9 0,7 0,6 0,4
Stations avec larves CAP,7603 0,9 1,3 0,8 1,6 0,4 0,2 0,5 0, 0 2 022










3.2. REPARTITION DES LARVES RELATIONS AVEC LE MILIEU
Les distributions des larves capturées sont reportées sur les fi-
gures 11 à 25. Les répartitions des valeurs par 1000 m3 obtenues ne permet-
tent guère de tracer des courbes dégale densité et la présentation par
station retenue a été jugée préférable
- Albacore (Thunnus albacares)
De nombreuses larves ont été prises pendant les campagnes effec-
tuées en 1976 dans le golfe de Guinée (Fig.11 et 12) alors que les récoltes
obtenues lors de la campagne 7702 - face au Libéria et au Sierra Leone -
montre une abondance bien moindre (Fig.i3). Cela bien que les conditions hy-
drologiques rencontrées dans les deux zones paraissent dans l'ensemble équi-
valentes, et que les valeurs de la température et de la salinité soient pour
la majorité des stations comprises dans les intervalles favorables retenus
par Le Guen et al, (1969) et précisés par la suite par Caverivière et al.
(1976). On remarquera que durant CAP.7702 le pourcentage des stations pré-
sentant des larves a été plus important pendant le trajet retour qu'à l'al-
1er. Labondance plus faible rencontrée durant CAP.7702 par rapport aux deux
autres campagnes du Nb CAPRICORNE concorde avec la baisse dabondance obser-
vée entre les récoltes effectuées au large de la Céte d'Ivoire et du Ghana
lors de la campagne GERONIMO 3, et celles collectées au large de la Sierra
Leone pendant GERONIMO 5 (Richards et Siotuions, 1971).
Lors des campagnes CAP.7601 et CAP.7603 nous avons signalé une di-
minution de la salinité des eaux de la couche homogène dans le fond du golfe,
lorsque 1on se déplace d'ouest en est vers les fles. Dans cette zone, en
dessous de 335-'-34,O% de salinité, la récolte de larves d'albacore est nulle
ou très faible en accord avec les résultats des auteurs mentionnés ci-dessus.
D'après la répartition des larves en fonction de la température il
semblerait que ce soit dans les eaux supérieures à 28°C que l'abondance des
larves est la plus élevée. Cette hypothèse est étayée par le fait que les
stations où ont été récoltées 41 et 40 larves par 1000 m3 (CAP.76O1), à 20-30
milles des c6tes du Nigeria entre Lagos et le Cap Formose, sont à relier avec
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Durant CAP.7603, qui s'est étendue plus au sud que CAP.7601, il n'a
pas été récolté de larves d'albacore au niveau de léquateur dans des eaux de
température et de salinité en principe favorables.
Il paraît donc probable de par labondance des larves dans la région
du golfe de Guinée comprise entre le Cap des Trois Pointes, léquateur et -
5°E de longitude, que celle-ci soit une zone privilégiée de reproduction de
l'albacore comme déjà le laissaient supposer les prises de jeunes individus
(cf.fig.1 et 2) et d'après les densités observées en saison chaude dans les
autres grandes zones de l'Atlantique tropico-oriental (en particulier celles
obtenues au large des pays sitits l'ouest de la C8te d'Ivoire, régions pour
lesquelles nous disposons d'assez nombreuses données : campagnes GERONIMO 5,
CAP.7702, nombreuses croisières en face du Sénégal (Caverivière et ai. (1976).
Les résultats obtenus devant la C3te d'Ivoire pendant la campagne GERONIMO 3
(Richards et ai., 1969a) - IO février, 26 avril 1964 - suggèrent que la zone
de reproduction privilégiée s'étendrait jusquau niveau du Cap des Palmes,
soit jusqu'à 8°W, des prises supérieures à 50 larves par 1000 m3 (maximum 145)
y ayant été obtenues. Ces récoltes, effectuées lors de traits horizontaux2
sont plus fortes que celles des meilleurs traits obliques (43 larves) des cam-
pagnes CAPRICORNE. Cependant les quelques traits horizontaux déjà triés pour
CAP.76O1 indiquent que leurs prises sont du m&ne ordre de grandeur que pour
GERONIMO 3
; en effet pour les 23 couples disponibles de traits horizontaux et
obliques de CAP.7601 les échantillons du premier type contiennent 265 larves
d'albacore (maximum 123 larves/I000 m3) pour seulement 74 aux seconds. Le nom-
bre d'éclantillons contenant des larves est identique dans les deux cas
c'est la quantité de celles-ci dans les traits de surface qui est en général
plus grande - particulièrement de jour - que dans les traits obliques.
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Dans l'aire de ponte délimitée plus haut on peut estimer d'après les
captures d'un filet è plancton classique, à un minimum d'au moins 40-45 milli-
ards en 1976 le nombre de larves d'albacore, dans le cas de traits obliques
effectués de la surface à 30 m(1). Cette dernière profondeur correspond à l'é-
paisseur moyenne de la couche homogène dans la région - en accord avec nos
données et celles de Citeau et al. (1976) - sous laquelle il n'y aurait pas,
ou très peu de larves. L'estimation minimale devra être encore multipliée si
l'on tient compte du temps pendant lequel une larve est succeptible dtre cap-
turée (environ un mois comme nous le verrons plus loin) et de la durée de la
période de reproduction (Albaret et al., 1976 ; Caverivière et al., 1976).
Le nombre minimal de larves d'albacore pour la zone de ponte consi-
dérée pourra âtre comparé avec la valeur de 35 millions de recrues (à l'age
d'environ 6 mois) obtenue, d'après les travaux de Fonteneau et Marcille (1978),
pour tout l'Atlantique est.
Les observations des bancs de thons ou des indices associés, ainsi
que les prises effectuées è la ligne de trarne lors des trois campagnes, n'ont
pu être convenablement reliés aux variations d'abondance des larves dalbacore
dans les récoltes. Il en est de mame en ce qui concerne des relations poss
bles avec l'abondance des ìndividus plus âgés, si celle-ci est correctement
représentée par les captures de la flottille Franco-Ivoiro-Sénégalaise2 pen-
dant les mimes périodes. Nous nc reviendrons pas sur ce point pour les autres
espèces et il en est également ainsi pour la richesse planctonique des eaux.
Dans cette zone un carré de 1° de c6té représente environ 12.300 km2, et
le volume de la couche d'eau comprise entre la surface et la profondeur de
30 m approche 370 milliards de m3. Au moins 60 carrés de 1° de c6té sont
inclus dans la surface de l'aire de ponte, et en prenant le nombre moyen
de larves d'albacore/lOOO m3 égal à 2 (valeur la plus faible du tableau 2
en ce qui concerne les deux campagnes effectuées en 1976 dans le fond du
golfe de Guinée) nous obtenons finalement la valeur minimale de 40-45 mil-
liards de larves d'albacore pour la zone considérée. Des calculs similaires
pourront étrefaits pour les autres cccs.
Lechauve J.J. (1979) - Prises d'»albacore et de listao de la flottille FIS.
Cartes de peche par quinzaine (1969-1977). Document interne à diffusion
restreinte publié par l'antenne ORSTOM au CNEXO, Brest (France).
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- Listao (Xatsuwous pelams et patudo (Thunnus obesus)
L'abondance des larves de listao (Fig.14 à 16) et de patudo (Fig17
à 19) est moIndre que celle d'albacore - seules des prises de listao assez
proches de celles d7albacore ont été effectuées pendant CAP.7603 - pour une
distribution voisine Du fait des valeurs plus faibles obtenues devant le
Libéria-Sierra Leone par rapport aux campagnes CAP7601 et CAP.7603 effectuées
à l'intérieur du golfe, l'hypothèse d'une zone préférentielle de reproduction
identique à celle présumée pour l'albacore peut âtre avancée Cependant les
captures obtenues dans d'autres zones de lAtlantique tropico-oriental (Cave-
rivière et al. , 1976) ne permettent guère de la formuler valablement pour ces
deux espèces en l'absence d'autres données.
On notera comme pour l'albacore que peu de larves ont été récoltées
dans des eaux à salinité de surface inférieure à 34%,, deux larves de listao
pour 540 m3 filtrés ont cependant été collectées pour une salinité de la cou-
che superficielle de 31,2%.
Le nombre de larves de patudo estimé pour la même zone que l'alba-
core à un minima de 10 milliards, pourra également âtre comparé au nombre de
recrues calculé par l'analyse des cohortes pour l'ensemble de la population
du patudo atlantique, soit 8 à 12 millions (Marcille, 1978).
- Auxide (Auxis sp.) et thonine (Euthynnus cLlleteratus)
Les larves d'auxide et de thonine sont régulièrement trouvées dans
la zone prospectée. L'abondance ne parait pas changer en fonction de la tem-
pérature - qui ne présente pas de grandes variations - ni en fonction de la
salinité qui atteint cependant des valeurs faibles dans la partie est du
golfe. On remarquera au passage que l'abondance générale pour ces deux es-
pèces est plus grande durant CAP.7601 que durant CAP.7603 et CAP.7702 qui ont
à peu près le méme niveau. A chaque campagne et en accord avec nos observa-
tions antérieures (Caverivière et al., 1976) le nombre de larves de thonine a
toujours été inférieur à celui d'auxide.
La distribution plut6t c8tière des larves, bien que l'on puisse en
rencontrer très loin au large, est plus nette pour CAP.7702 que pour les deux
autres campagnes effectuées à l'intérieur du golfe où les influences continen-
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terres. Du fait que peu de stations ont eu lieu au dessus du plateau continen-
tal et des accores - les campagnes ayant plut6t été axées sur les trois premi-
ères espèces peu c6tières - les distributions observées pendant les trois mis-
sions du N/U CAPRICORNE ne sont vraisemblablement pas très représentatives de
l'abondance réelle près du rivage
La comparaison des abondances obtenues dans le golfe de Guinée avec
celles d'autres zones de l'Atlantique tropico-oriental (Caverivière et ai.,
1976) - en particulier la région sénégambienne en saison chaude - ne nous per-
met pas de supposer que, à l'instar de l'albacore, le golfe de Guinée serait
une région plus favorable que d'autres en ce qui concerne les concentrations
des larves d'auxide et de thonine.
3.3. TAILLE DES LARVES - RELATION ENTRE PRESENCE DE LARVE ET ZONE DE PONTE
Une très grande partie des larves de thonidés capturées lors des
trois missions du CAPRICORNE mesurent entre 25 et 10 usn, Il en est de mame
pour toutes les campagnes effectuées de par le monde avec des filets à planc-
ton classique, en particulier dans le golfe de Guinée pour les campagnes an-
térieures à celles du Nb CAPRICORNE (Richards, 1966 ; Richards et Simmons,
1971).
Par les travaux menés depuis plus de dix ans, principalement par
les chercheurs japonais, sur l'élevage en aquarium des larves de thons à
partir d'oeufs - fécondés soit naturellement dans le milieu marin soit le
plus souvent in vitro - nous savons que le temps passé entre la fertilisation
et l'éclosion est de l'ordre de 20 à 36 heures pour toutes les espèces et que
les larves mesurent à la naissance entre 2 et 3 mm. Citons pour l'albacore les
études de Mori et al. (1971) et moue et al, (1974a) Kume (1962) etYasutake
et al. (1973) pour le patudo, Inoue et al. (1974b) et Ueyanagi et al, (1974)
pour le listao, à nouveau Inoue et al. (1974a) pour l7auxide et Houde et
Richards (1969) pour la thonine. Ces derniers auteurs ont obtenu une survie de
18 jours pour les larves de thonine à l'issue de laquelle la taille était de 8
Illiul et ils pensent que la croissance ainsi réalisée est probablement moins ra-
pide que dans la nature.
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La majorité des larves récoltées le seraient donc entre la naissance,
qui a lieu rapidement après la fertilisation, et l'age dun mois au plus. On
peut en conclure que les larves recueillies pendant les campagnes du N/U C
PRICORNE correspondent à des zones de ponte situées aux mames endroits
3.4. CORRELATION ENTRE PRESENCE DE LARVES D'UNE ESPL
ET PRESENCE DE LARVES D'AUTRES ESPECES
Coi,iuie pour beaucoup d?organismes planctoniques les larves de thons
ne sont pas distribuées d'une façon homogène dans une zone donnée mais pIutt
réparties en essaims (Strasburg, 1960). Dans une aire de reproduction, des
stations nulles pour une espèce pourront voisiner avec des stations où le
nombre de larves est élevé.
Il a été remarqué lors des campagnes "CAPRICORNE" que les traits de
plancton où des larves d'une espèce ont été récoltées contenaient souvent des
larves appartenant à d'autres espèces de thonidés, et à l'inverse que des
traits voisins et nuls pour cette espèce ne contenaient généralement pas
d'autres larves de thonidés. Nous avons calculé des coefficients de corréla-
tion de point (in Dagnelie, 1969)
- cas particulier du coefficient de corré-
lation de Bravais-Pearson quand les deux variables considérées ne peuvent
prendre chacune que deux valeurs
- pour les cinq espèces prises deux à deux
et pour la zone du golfe de Guinée, en réuníssant les données de CAP760I et
CAP.7603. Ces coefficients sont d'un grand intérêt du fait que les coinci-
dences positives ont un poids d'autant plus lourd que les coincidences néga-
tives sont plus nombreuses (Blanc et ai., 1976), et du fait qu'ils peuvent
âtre testés statìstiquement par la méthode du X2. Des corrélations positives
et statistiquement significatives (Tab.3) sont trouvées entre les larves des
espèces "hauturières" (albacore, patudo, lstao) d'une part, et entre les
larves des espèces plus c6tières (auxide, thonine) d'autre part
;
elles im-
pliquent par exemple que pour une station donnée où des larves d'albacores
ont été capturées les chances de trouver des larves de patudo sont plus éle-
vées, dans cette région, que le rapport : nombre de stations contenant des
larves de patudo/nombre de stations ne contenant pas de larves de patudo. Les
raisons de ces co-occurrences n'ont pu gtre mises en évidence à partir des
données dont nous disposons température, salinité, biovolumes de zooplanc-
ton collectés, présence de thons adultes. L'hypothèse la plus vraisemblable
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se rapporte à la distribution en essaim dont les causes sont généralement at-
tribudes pour le zooplancton à des masses deau (lentilles) légèrement diffd-
rentes - du point de vue physico-chimique - des eaux pius pauvres Pour les
thonidds, les didments favorables recherchés par les larves dune espèce le
seraient également par les autres. On peut aussi penser comme Strasburg (1960)
à une reproduction par "taches".
Nous avons effectué les mames calculs pour les traits de surface des
campagnes GERONIMO 3, 4 5 (Richards et al. , 1969a, 1969b et 1970) réalisés
dans la nme zone (Tab,4). Les résultats sont identiques en ce qui concerne
les corrélations entre larves d'un mime groupe - espèces hauturières et es-
pèces plus c6tières - mais nous obtenons également des corrélations significa-
tivement positìves, quoique les valeurs du X2 soient plus faibles entre lar-
ves des deux groues pour les couples albacore-auxide, patudo-auxide listao-
thonine. Le tableau 5 présente les résultats obtenus en réunissant les données
utilisées pour la confection des tableaux 3 et 4.
La bonne concordance obtenue entre les deux séries de campagnes dans
le golfe de Guinée nous a amené à calculer les coefficients de corrélation de
point en employant toutes les données pertinentes dont nous disposons pour
l'Atlantique tropico-oriental, soit environ 2000 traits pour chaque couple,
comprenant les stations des campagnes "CAPRICORNE1' 1976-1977 et celles des
campagnes diverses réalisées antérieurement (Caverivière et alP, 1976). Les
valeurs du X2 du tableau 6 sont plus élevées que celles des tableaux précé-
dents et deviennent toutes statistiquement significatives du fait de l'aug-
mentation du nombre de données (le nombre de degré de lIberté est toujours
égal à 2). Le niveau relatif des valeurs du x2 entre les différents couples
d'espèces est du mame ordre de grandeur que pour les campagnes du seul golfe
de Guinée, Les corrélations les plus fortes sobservent entre les trois tho-
nidés hauturiers - et parmi celles-ci la valeur du X2 la plus élevée concerne
le couple albacore-patudo formé de deux espèces biologiquement très proches
au stade juvénile - et entre les deux thonidés plus c6tiers auxide et tho-
nIne. En ce qui concerne les relations entre espèces appartenant chacune à un
des deux groupes, les valeurs sont plus élevées entre lauxide et les trois
espèces hauturières qu'entre la thonine et ces trois mimes espèces. Cela pour-
rait traduire le caractère moins c6tier des auxides que des thonines, déjà
signalé par quelques auteurs (Klawe et al., 1970),
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Tableau 4 - Corrélation de point entre les li rves des différentes isptTces.
CEVON 1MO 3, 4, 5 (go]. fe de Cui roe)
TUONI NE AUX IDE PATUDO Li STALl
P AP A P A p A
P 33 104 52 85 44 93 60 71
ALBACORE 0,0 ()0,2 l5,9 5,9k
A 27 84 45 66 12 99 32 79
P 18 74 38 54 28 64
LTSTAO ()l,7 0,3 5,2'
A 42 114 .59 97 28 I JE
P 19 37 25 3)
PATUDO 3,7 0,9
A 41 151 72 120
P 41 56 2X0,95 -
2 r
X0,99 -AUXIDE 28,4' P Présent
A 19 132 2 -- (A Absent Xti,999-
Tableau 3 - Corrélation de point entre les larves des différentes cepèces.
CAP.1601 4 CAP.7603 (Valeurs du X2 au centre, nombre Je couples
en coins, le signe (-) indique un coefficient de corrélation de
point négatif).
THON 1NE AUXIlIE L'ATOLlO 1.lSTAO
P A P A P A P A
P 2) 129 73 77 62 88 32 118
ALBACORE 0,4 76,3 22,2
A 29 2)7 76 170 14 232 14 232
P II 35 Il 29 23 23
L1STAU O, I 31
A 39 311 122 228 53 297









AUXIlIE P = Présent X0 99
-
A 13 234 A Absent 2'X0999
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CAP.7601, 7603 et CERONI.ï!O 3, 4, 5 (golfe de Cuinéc).
THONINE AUXIDE





Tableau 6 - Corrélation do 1uint entre les larves des différentes espèces.
Toutes données pertinentes (Atlant ¡que tropics 1-oriental)
THON INE AUXIDE PATUDO Li STA()
P A P A P A 1' A
P 54 233 125 162 106 181 92 195
ALIiACOEE III 6,3' 85,8"
A 56 301 121 236 26 331 46 311




A 81 425 181 325 BI 425
P 32 lOO 67 65
PATUDO 6,0' II,I1ZI






P = Présent x,99
A 32 366 A Absent 1O,8'




















1307 1130 162 1551
P 45 172 94 123
't: 88 229
LISTAO 8,5 25,4 99,0"
A 205 1462 444 1223 144 1704
P 44 157 108 93
PATUDO 10,75 71,0




AIJXIDE 310,0" Ptésent X0,99 =
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Les r6sultats des campagnes effectuëes en 1976 et 9?7 par le N/O
CAPRICORNE rnoncrent quil est possible de considérer l.a region du golfe de
Guinée comprise entre le Cap des Polines. léquateur et 4-5° de tongituda
est, comme une zone de reproduction priviidgiée de i albacore rendant la
saison chaude Cette hypothse fort probable pour lalbacore peut &re dter
due plus diffIcilement au patudo et au lístao, mais rien aux tbonids plus
c6tiers tels que l'auxide et la thonine.
Les conditions du milieu lorsquvil y a présence de larves sont en
accord avec les intervalles de température et de salinité favorables dé
proposés par de nombreux auteurs pour les différentes espèces9 et plus par-
ticulièrement par Le Guen et cl. (1969) en ce qui concerne les athacoros et
Caverivière et al (1976) pour 1 ensemble (les espèces de 1 rAtlanti(iue cro--
pico-oriental. Les faibles salinités des eaux de i a couche homogène obse r-
vées au fond du golfe de Guinée ne sont guère compatibles ave-c la présence
de larves dalbacore9 patudo et lis-tao, mais n'auraient pas deffets en ce
qui concerne les larves d auxide et de thonine
Les coefficients de corrélation de po 't rpij ont été calculés
entre les différentes espèces deux h deux montrent que lorsque le nombre de
données est important c-es coeficïents s-ont tous positifs de manière signi-
ficative ; ce qui implique que dans une zone donnée les chances d obtenir
entre des traits rapprochés la présence ou l'absence simultanée des larves
de plusieurs espèces de thonidés ne sont pas dues au hasard, sans que i on
connaisse h l'heure actuelle les causes de ce nhnomène. Les coefficients
sont d'autant plus élevés qu'ils sont calculés entre des espèces ayant Le
plus d'affinités biologiques et géographiques.
L'existence de déplacements verticaux selon un rythme nycthéméral
n'a pu âtre démontrée pour aucune des espèces h l'analyse des traits obli-
ques effectués dans toute lépaisseur de la couche homogène pendant les
campagnes du N/U CAPRICORNE en 1976 et 1977, Cette étude sera reprise quand
nous disposerons des abondances obtenues lors des traits horizon-taux de
surface réalisés aux rnêras stations, et non encore triés.
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